
Douleur, deuil, peur, panique, colÃ¨re : Les Palestiniens de Gaza souffrent de
troubles psychologiques

Description

Dans un nouveau rapport en provenance de Gaza, les survivants parlent de dÃ©sespoir atroce, de
chagrin, de terreur et de pensÃ©es suicidaires. Pour que les Palestiniens puissent survivre
mentalement, nous devons les aider Ã  attÃ©nuer leur douleur.

Par Victoria Brittain, 17 juillet 2024

Un Palestinien passe devant un bÃ¢timent dÃ©truit lors dâ??une opÃ©ration militaire
israÃ©lienne dans le camp de rÃ©fugiÃ©s dâ??al-Nuseirat, dans le sud de la bande de
Gaza, le 19 fÃ©vrier 2024. (Photo : Â© Mohammed Saber/EFE via ZUMA Press APA
Images)

Comment les habitants de la bande de Gaza, qui ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s Ã  dâ??innombrables
reprises et ont subi des pertes considÃ©rables, font-ils face Ã  neuf mois dâ??assaut militaire
israÃ©lien sur tous les aspects de leurs vies ?
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Le premier rapport dÃ©taillÃ© sur lâ??impact de la guerre sur la santÃ© mentale vient dâ??Ãªtre
publiÃ© par le Programme de santÃ© mentale de la communautÃ© de Gaza (GCMHP).

Neuf mois de guerre dâ??IsraÃ«l contre Gaza : lâ??impact sur la santÃ© mentale et la rÃ©ponse du
GCMHP est un nouveau dÃ©fi lancÃ© Ã  la communautÃ© internationale pour quâ??elle mette fin Ã 
lâ??inhumanitÃ© de cette agression militaire dÃ©vastatrice qui menace le bien-Ãªtre des
gÃ©nÃ©rations palestiniennes Ã  venir.

Le rapport a Ã©tÃ© rÃ©digÃ© par le personnel du GCMHP qui, depuis octobre 2023, a vu deux de ses
trois centres dÃ©truits et le troisiÃ¨me endommagÃ©, et alors que trois de leurs collÃ¨gues
psychologues ont Ã©tÃ© tuÃ©es. Il dÃ©taille les travaux en cours et les initiatives futures visant Ã 
attÃ©nuer les souffrances mentales des 2,2 millions dâ??habitants de Gaza et Ã  attÃ©nuer
lâ??impact traumatique sur les gÃ©nÃ©rations futures de leur sociÃ©tÃ© meurtrie.

Dans ces pages, des survivants du gÃ©nocide parlent depuis des tentes, des maisons en ruine et des
abris temporaires aux professionnels de la santÃ© mentale, eux-mÃªmes dÃ©placÃ©s et en deuil
comme les patients quâ??ils traitent. Des photographies montrent un thÃ©rapeute assis sur une
chaise, prenant des notes tout en se penchant attentivement sur un patient, des rÃ©unions de groupe
de femmes, des activitÃ©s de groupe pour les enfants et des dessins rÃ©alisÃ©s par des enfants.

Les mots de dÃ©sespoir, de douleur mentale atroce, de perte, de peur, de panique, de colÃ¨re, de
violence, de cris incontrÃ´lables, dâ??impuissance, de sentiment dâ??Ã©touffement, de pensÃ©es
suicidaires ou de dÃ©ni sont la trame de la publication.

Le rapport appelle Ã  un cessez-le-feu immÃ©diat et durable (comme lâ??a fait le secrÃ©taire
gÃ©nÃ©ral des Nations unies il y a huit longs mois) et Ã  lâ??entrÃ©e et la distribution de quantitÃ©s
suffisantes de carburant, dâ??eau et de nourriture (comme le font toutes les agences des Nations
unies depuis des mois). Puis, pour la premiÃ¨re fois, il demande que le soutien psychologique devienne
une prioritÃ© absolue et un Ã©lÃ©ment essentiel de lâ??aide humanitaire Ã  Gaza.

TraumatisÃ©s

Le GCMHP est une organisation indÃ©pendante Ã  but non lucratif et le plus grand service de santÃ©
mentale de Gaza.

Il a Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 1990 par le Dr Eyad el-Sarraj, alors que Gaza Ã©tait traumatisÃ©e par trois
annÃ©es de rÃ©ponse militaire israÃ©lienne au soulÃ¨vement non armÃ© de la sociÃ©tÃ© civile
connu sous le nom dâ??Intifada. Sarraj, qui a Ã©tÃ© le premier psychiatre de Gaza, a Ã©tÃ© un
pionnier en matiÃ¨re de recherche sur la santÃ© mentale et de traitement. Il a constituÃ© une Ã©quipe
dâ??agents de santÃ© mentale, dont beaucoup ont connu la torture israÃ©lienne, la prison et les
collaborations forcÃ©es.

AprÃ¨s son dÃ©cÃ¨s en dÃ©cembre 2013, il a Ã©tÃ© remplacÃ© au poste de directeur gÃ©nÃ©ral par
le Dr Yasser Abu Jamei, psychiatre, qui travaillait dans le programme depuis 2002. Depuis 34 ans, le
GCMHP bÃ©nÃ©ficie du soutien international de la SuÃ¨de, de la NorvÃ¨ge, de lâ??Allemagne, de la
Suisse, de lâ??Irlande, des Ã?tats-Unis, de la Commission europÃ©enne, de lâ??OCHA, du HCDH et
du Fonds des Nations unies pour les victimes de la torture.
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La plupart des 57 professionnels et des 24 membres du personnel de soutien du GCMHP ont
continuÃ© Ã  Ãªtre actifs pendant la guerre et ont contribuÃ© aux conclusions du rapport. Douze
Ã©quipes ont fourni des premiers soins psychologiques Ã  13 000 personnes entre le 7 octobre 2023 et
le 15 juin 2024.

Elles ont entendu des personnes dÃ©crire comment cette guerre est Â« diffÃ©rente quantitativement
et qualitativement dans tous les aspects de la vie, chacun Ã©tant tÃ©moin de vÃ©ritables batailles de
soldats, de scÃ¨nes violentes rÃ©pÃ©tÃ©es de meurtres et de blessures jamais vues auparavant, de
la faim, du froid, de la maladie et de dÃ©placements forcÃ©s Ã  de multiples reprises Â».

Les Ã©quipes font Ã©tat de Â« niveaux Ã©levÃ©s de sentiments dâ??impuissance et de dÃ©sespoir
Â», ainsi que de symptÃ´mes traumatiques complexes, notamment lâ??isolement social, des adultes
dÃ©connectÃ©s de leurs sentiments, qui ont perdu la capacitÃ© de sâ??exprimer et la confiance en
soi. Les symptÃ´mes physiques psychosomatiques sont frÃ©quents, tels que lâ??essoufflement et les
douleurs articulaires et gastriques.

Les symptÃ´mes psychologiques des enfants comprennent des terreurs nocturnes, des cauchemars,
lâ??Ã©nurÃ©sie, une nervositÃ© excessive, un attachement intense Ã  la mÃ¨re, des tremblements
constants, des hallucinations, de la colÃ¨re et un comportement agressif. Ces enfants endossent des
responsabilitÃ©s redoutables liÃ©es aux besoins quotidiens des familles en nourriture et en eau,
remplaÃ§ant les adultes qui ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s ou qui sont dÃ©cÃ©dÃ©s.

Torture

AM, un survivant de la torture, est lâ??un de ceux dont lâ??histoire figure dans le rapport du GCMHP.

Â« Câ??est un jeune homme qui sâ??est rÃ©fugiÃ© avec des centaines dâ??autres familles Ã 
lâ??universitÃ© al-Aqsa, dans lâ??ouest de la ville de Gaza. Les chars israÃ©liens ont assiÃ©gÃ© le
campus pendant dix jours avant de lâ??envahir, de sÃ©parer les femmes des hommes et de les
arrÃªter. Â»

Il raconte aux agents de santÃ© mentale que Â« les soldats israÃ©liens ont envahi les lieux et ont
commencÃ© Ã  faire exploser les bÃ¢timents les uns aprÃ¨s les autres. Puis ils nous ont attachÃ©s et
nous ont bandÃ© les yeux aprÃ¨s nous avoir obligÃ©s Ã  nous dÃ©shabiller jusquâ??Ã  nos sous-
vÃªtements Â».

Â« Ils ont failli me tuer Ã  plusieurs reprises. Ils mâ??ont battu et frappÃ© Ã  lâ??aine et Ã  la tÃªte.
Câ??Ã©tait au dÃ©but du mois de fÃ©vrier et le temps Ã©tait glacial Â», ajoute-t-il. Tout cela
nâ??Ã©tait quâ??un prÃ©lude Ã  80 jours dâ??abus physiques et de torture. AM a Ã©tÃ© traÃ®nÃ©
dans un trou rempli de corps en dÃ©composition et jetÃ© sur le sol oÃ¹ des chars dâ??assaut lui
touchaient les jambes. On lâ??a forcÃ© Ã  voir dâ??autres prisonniers se faire exÃ©cuter Ã  bout
portant.

Â« Le lendemain, ils nous ont transfÃ©rÃ©s dans un camion jusquâ??Ã  la frontiÃ¨re de Gaza.
Jâ??Ã©tais toujours attachÃ©, jâ??avais les yeux bandÃ©s et jâ??Ã©tais nu. Ils nous ont jetÃ©s du
camion et un soldat mâ??a donnÃ© un coup de pied dans le scrotum. Je nâ??ai pas pu marcher
pendant 16 jours Ã  cause de lâ??impact de ce coup sur mes parties intimes Â», a-t-il expliquÃ©.
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Â« Dans le camp de concentration, on mâ??a fait enlever mon caleÃ§on pour me mettre Ã  nu, mes
bras Ã©taient attachÃ©s dans mon dos et tirÃ©s vers le haut dans une position trÃ¨s douloureuse.
Jâ??ai passÃ© toute la nuit dans cette position, ce qui mâ??a empÃªchÃ© de dormir. Toute une nuit
dans cette position, au point que jâ??avais lâ??impression que mes bras nâ??existaient plus. Jâ??ai
ensuite Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© Ã  la prison dâ??al-Eizariya Ã  JÃ©rusalem. Jâ??Ã©tais dans un trÃ¨s
mauvais Ã©tat de santÃ© Â».

Une douleur mentale atroce

AM poursuit en Ã©voquant les mauvais traitements quâ??il a subis avant dâ??Ãªtre Â« transportÃ©
dans un camion, 34 hommes et une femme. En chemin, nous avons Ã©tÃ© insultÃ©s et battus. On
nous a menacÃ©s de nous faire arrÃªter Ã  nouveau si nous parlions de ce qui nous Ã©tait arrivÃ©,
mÃªme si nous Ã©tions au milieu de Gaza. Â»

Â« Lorsque nous sommes arrivÃ©s, lâ??Unrwa nous a accueillis au point de passage de Karem Abu
Salem et on nous a donnÃ© de lâ??eau Ã  boire. Ils mâ??ont demandÃ© si je savais oÃ¹ se trouvait
ma famille. Jâ??ai secouÃ© la tÃªte. Ils mâ??ont alors donnÃ© un tÃ©lÃ©phone pour que je puisse
appeler ma famille, qui mâ??a dit quâ??elle Ã©tait toujours Ã  Gaza. Jâ??ai alors ressenti un Ã©trange
sentiment mÃªlÃ© de peur et de joie. Dieu merci, ils vont bien. Â»

Â« Je me suis senti tellement submergÃ© par les Ã©motions que je me suis Ã©vanoui. Cependant,
mon pÃ¨re nâ??Ã©tait pas dans la ville de Gaza avec le reste de la famille, les soldats israÃ©liens
lâ??avaient forcÃ© Ã  partir vers le sud. Il est donc venu me chercher et mâ??a emmenÃ© dans le
refuge oÃ¹ il rÃ©side Ã  al-Maghazi. LÃ , je nâ??ai pas Ã©tÃ© traitÃ© comme je le devais. On ne
mâ??a pas fourni de matelas pour dormir pendant plusieurs jours â?? je nâ??ai pas reÃ§u lâ??aide et
lâ??attention dont jâ??avais besoin. Â»

Une Ã©quipe du GCMHP a rendu visite Ã  AM, a diagnostiquÃ© un syndrome de stress post-
traumatique et lui a administrÃ© un traitement mÃ©dicamenteux et des sÃ©ances thÃ©rapeutiques
pour soulager ses symptÃ´mes. Lâ??Ã©quipe a Ã©galement rendu visite Ã  la direction du refuge, lui a
expliquÃ© ses besoins particuliers et sâ??est assurÃ©e quâ??il disposait dâ??un matelas, de
nourriture et dâ??eau. Il est toujours en thÃ©rapie et fait lâ??objet dâ??un suivi attentif.

Un autre survivant, AD, pÃ¨re de famille travaillant en IsraÃ«l, est lâ??un des nombreux travailleurs
gazaouis arrÃªtÃ©s aprÃ¨s le 7 octobre. Il a Ã©tÃ© interrogÃ© pendant 24 jours, affamÃ©, privÃ© de
sommeil, cruellement battu et torturÃ© mentalement.

Plus tard, il a demandÃ© de lâ??aide au GCMHP et a dÃ©crit son retour au point de passage de
Karem Abu Salem, oÃ¹ les soldats israÃ©liens ont dit aux prisonniers de courir vers le point le plus
proche de Gaza.

Â« Les soldats ont commencÃ© Ã  nous tirer dessus pendant que nous courrions. Les balles venaient
de toutes les directions Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Certains prisonniers ont Ã©tÃ© blessÃ©s, dâ??autres
ont Ã©tÃ© abattus. Jâ??ai couru aussi vite que jâ??ai pu, puis lâ??un des hommes qui courait Ã 
cÃ´tÃ© de moi a Ã©tÃ© blessÃ© et est tombÃ© par terre. Je lâ??ai portÃ© sur mes Ã©paules et jâ??ai
continuÃ© Ã  courir jusquâ??Ã  ce que jâ??atteigne un point mÃ©dical de lâ??Unrwa. Nous avons
reÃ§u les premiers soins et avons Ã©tÃ© envoyÃ©s Ã  lâ??hÃ´pital al Najjar de Rafah Â».
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Mais le retour dâ??AD Ã  la maison lâ??a plongÃ© dans un chagrin encore plus profond. Il a
rapidement appris que le 17 octobre, alors quâ??il Ã©tait en prison, sa maison avait Ã©tÃ©
bombardÃ©e et que sa femme, ses enfants, sa mÃ¨re, ses frÃ¨res et sÅ?urs, ses oncles et ses tantes y
avaient tous trouvÃ© la mort. Seul son pÃ¨re est restÃ© en vie, mais il se trouve loin, dans la ville de
Gaza, coupÃ© du sud oÃ¹ se trouve AD.

AD est venu chercher une aide professionnelle au GCMHP Â« en proie Ã  dâ??atroces souffrances
mentales. Il sâ??est retrouvÃ© seul du jour au lendemain. Il avait perdu ses proches qui Ã©taient sa
force et donnaient un sens Ã  sa vie. Lâ??Ã©quipe lui a rendu visite dans sa tente (environnement
trÃ¨s difficile, ce dont souffrent des centaines de milliers de personnes dÃ©placÃ©es). AD a Ã©tÃ©
diagnostiquÃ© comme souffrant dâ??un syndrome de stress post-traumatique. Dans le cadre de notre
intervention, AD a Ã©tÃ© placÃ© sous traitement mÃ©dicamenteux et il bÃ©nÃ©ficiera de sÃ©ances
psychologiques conformÃ©ment au protocole Â».

Lâ??espoir

Dans un ocÃ©an de besoins, ces hommes ont trouvÃ© lâ??espoir. Parmi les centaines de dessins
dâ??enfants que lâ??on peut voir sur le site web du GCMHP, il y a de lâ??espoir â?? des soleils
souriants, des arbres et des fleurs parmi les images sombres de bombes qui tombent,
dâ??hÃ©licoptÃ¨res et dâ??incendies.

Dans les annÃ©es qui ont prÃ©cÃ©dÃ© cette guerre, plusieurs rapports internationaux ont soulignÃ©
que, dans une Gaza assiÃ©gÃ©e depuis 17 ans, 500 000 enfants avaient dÃ©jÃ  besoin de soins de
santÃ© mentale. Aujourdâ??hui, ils sont beaucoup plus nombreux.

Un cessez-le-feu est entre les mains des gouvernements occidentaux qui arment IsraÃ«l et qui
tolÃ¨rent que le Premier ministre Benjamin Netanyahu se soustraie Ã  un cessez-le-feu contre la
volontÃ© de tant dâ??IsraÃ©liens. Il ne peut Ãªtre retardÃ© plus longtemps.

Dans ce rapport, la sÃ©curitÃ© et lâ??espoir sont les clÃ©s de lâ??avenir. Pour que les professionnels
de la santÃ© mentale puissent travailler efficacement, ils ont besoin de sÃ©curitÃ©, ce qui implique,
au-delÃ  dâ??un cessez-le-feu durable, Â« la fin de toutes les violations des droits de lâ??homme et
lâ??Ã©limination des signes visibles qui dÃ©clenchent des traumatismes, y compris le dÃ©blaiement
de tous les dÃ©combres dans les rues Â».

Telles sont les exigences pratiques de lâ??espoir et de lâ??ambition. Il y a aussi le dÃ©fi visionnaire
que les 3 000 psychologues qui vivent actuellement Ã  Gaza pourraient, avec des fonds et une
formation supplÃ©mentaire, attÃ©nuer les souffrances mentales de leurs 2,2 millions dâ??habitants et
des gÃ©nÃ©rations futures, comme lâ??a fait le personnel du GCMHP pendant ces mois de guerre
cauchemardesques.

Traduction : JB pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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